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coton an laine, l*« métaux, le Mer* raffiné oa brut el '
t-v**. |» r*f* . I*M in.su» de colon et le* lissas de laine.

'•• • . .-*..« h»niiij». l . t . | t . p , Dimr « m -
, d'uno

r mitr;-

pojd* ••-11 y » diminution de 28 ut
de 11 > • • 'Jii et du café ; augmentation
de l i , 7 i ci 10 .»;<. sur î h mpiaux, le sucre raffiné et
te sucre brut n terré. Quant aux ciréate», l'expédition
en traitait a doublé campariuitement à 1845.

La Sais**, l'Angleterre. I 'association allemande, la
Belgique. \es Eut» sardes et les Etats-Loi* sont les
jrais»* n CM dont tes produit» ont |irinciptilemen< ali-
mente le transit à leeirée. Ce sont les mômes puissan-
ces, mais rangées dans un autre ordre d'importance,
ta Suisse, les Etats-Unis, 1 Angleterre, l'Association
allemande et les Etais sardes qui ont reçu la plus gran-
de parue des marchandises de transit. L« Brésil, I Ea
pagne et la ftelgique comptem ensuite parmi les prm-
cfpales puissances dû destination.

Le poids des marchandises étrangères admises en
entrepôt pendant l'année a atteint le chiffre de 19
millions OJ3,g33 quintaux métriques, soit 3,126,191
quintaux métriques ou :it ojo d'excédant sur le» en-
trée* en entrepôt de 1815. L'augmentation obtenue
porie pour 2.1*0,815 quintaux métriques sur les ce
réales.

l.a valeur des marchandises entreposées t'est élevé*
A 707 millions; 13 millions, ou 2 ojo de plus que l'an
née dernière.

A part le mouvement exceptionnel des céréales, on
trouve, pour 1rs marchandises ordinaires, les varia
lion* suivantes : augmentation de poids de 7 OJO sur ta
houille* , 57 o|O sur le» métaux , '26 ojo »ur les sucre*
étranger;, et les rix, 25 o(O sur les soir*; diminution de
22 ii|o sur les sucres de» colonies françaises, 7 O|O sur
les cotons, 9 O|u sur les bois exotiques, 38 O[o sur lei
graines oléagineuses ; 44, 49 , <0rl34o|O sur les ta
hues en feuilles, les laines en masse, tes graisses ei
l'indigo.

Pour la valeur comme ponr le pouls, les opération
d'entrepôt de la douane de Marseille occupent le pre
mier rang; 37 centièmes dans la valeur totale, 49cen
lièmes dans ta poids.La douane du Havre Ml comprisi
pour 2*J centièmes dunt l<i valeur <R's marchandise* en
(reposées,pour 19 centièmes dans leur poids. Viennen
ensuite, psr ordre t quant ;i la valeur, les entrepôts
Lyon, Borde;\]\ , P«ris,N.inios, Dunkerque , Cette
Kouen; quant au poids, les entrepôts de Paris, Nanl
Bordeaux,Celle, Toulon, Dutikerque, Uouen ci Lyon
En définitive, 1RS enlrppots rln Marsoillo et du HÏivr
ont retenus les 68 centièmes du mouvement généra>
la première- de ces douanes, avec accroissement d
IS O|O des valeurs , de 51 o;o du poids, la sec on do
réduction de 10 el 3 0{Q.

ir les ce.r*
.n9; la foi

r, 3mil-
•*nviron

L' L .iu i luipltiUu «iiU'it ic»ic de 3 mil-
m-. j dpssous d«s perceptions de 1845.
Ltï .,,,*-.,,, ,-, w «ont réparties entre les priacî»

pales douanes tians le» proportion» suivantes :
Marseille 40,138,000 ou 19 ô o
Le Havre 28,438,000 13
Pari* SI .303,000 10
Nntes 14,823.000 7
Bordeaux 15,778,000 6
Dunkerque 9.031,000 4
Ilouen 7,003.000 3
Autres douanes. . - . 83,687,000 38

MOtTVEMRîlT DE LA H A V H Ï A T I O B I .

Les relations maritimes <)e la France avec ses colo-
ies et l'étranger ont occupé, tant pour l'entrée que
our la sortie, 32.MS navires chargé»; en d'ouires

termes, il s'est accompli pareil nombre de voya :
vec trantport de ni,»rchai.dt*es. L'ensemble du ,.••
tage s'est «evée à 3.925,000 tonneaux lien ressort .,,.
vantage de 8«t de 15 ojo sur le nombre des navire*
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de 10et SOOfnsur le tonnage, relativement au mou- [ Captes pour M
e oient de l'année précédente et celui de la moyenne " l"* "' *
ntnquennale.
La part proportionnel!." du pavillon national a peu

ané. En 1844 el 1845, elle était de 42 0|0 pour le

(0HPAtl«IK _ _.
Servictê réguliers d* 15 eu ib jours entre la Cor te

Marseille, l'Italie et la Sar daigne,
touchante Baslia.

L? magnifique bateau A vapeur en fer le COMTE-
H . de la force de 140 chevaux , sortant des

ta Cioiat, arrivera de Marseille le 6 octobre
• <t continuera , le même soir , pour N a pies ;

à Livuurne et Ctvitavecehia. Il repartira de

PRIX de .AboaMOMM pour la (>
Ou s abonne à Bastia au bureau du J

I.. •

part
rie môme a Civ i

chia el Ltvourne el arrivera à Bastia le 13.

l'n bateau a vapeur partira de Bastia pour Aiaccio
le 8 octobre prochain a 7 li. du matin, il relâchera

. En ,'c même jour à l'Ile Kous&e tu Calvi et ilmmDre des navjres ; tic 3» o]u qumil au iutiftâge. sua . •«; oicme jour s : im
846, on a constaté à son profit une différence en plus j Ajaccio dans la nuit,
p 1,120 navire», et de 137,000 tonneaux, ce qui mo-
itié dune manière peu sensib'e sa position vis-à-visp

du pavillon étranger.

II repartira d Ajaccio pour Bastia le 9 a 6 heure* du
i» *o>r, relâchant de même à Calvi et l'Ile Ko

Dans I ensemble du mouvement de notre marine,
qui a porté, Cabotage excepté, sur 43,779 navires,
jaugeant 1,535,000 tonneaux, il convient de distinguer
\n* transports qui lui sont réservés de ceux qu'elle a ef-
fectués concurremment avec le pavillon étranger. Les
premiers ont nécessiu'1 remploi de 3,667 bâtiments, de
la contenance He 538,000 tonneaux ; cette branche
ipéciale est restée gtjlionnaire. Pour les Lrausporls de

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Marseille, 23 septembre, brick St George, do 130 t i .

IUST1V (IUBSE).

L« fierl« déplorable du Bonapmrte a produit rar
tont*l« partie honnête et intelligente de notre popula-
tion t'tmpreaaion la pins douloureuse. C'est qa'on a
coaapna bim ytot qse ce n'était pas
malheur privé , qui fruppail si cruellement une ont/e-
prise particulière, maison a senti qu'il atteignait di-
rectement le» intérêt» tout entiers de noue paya. Tous
les esprit* impartiaux et <|ui applaudissent avec bon-
heur an développement industriel et moral d* la Corse
s'étaient trop réjouis des sucée* nblenus par la Com-
pagnie Valer;, qui dana son activité infatigable, avait
su triompher des obaucles et multiplier le* relations
entre notre Ile et les continents français et italien,
pour ne point ressentir vivement on coup qui eoespro-
met si gravement l'avenir de ct*s reUtlonei

\ fr. —Pour le Continent français 18fr. par an — Pour l'Etranger 40 fr.
r. rue Y l). des Victoires 44 [ place delà Bourse) où l'on reçoit tés annow
Les lettres non affranchies seront refusées.

I* opinion pnhlique a' égarer «4 la justice etts-méawe 1*1 Picciooi Sebastien, pr. et maire lle-Rovsse.
<e«M, menu i son io*.o • netnc «aigre allé,

par uwtes ess odieuas rameurs M laisvr tromper et

Ces coupables espérances, nous » • « « affliges de
le dire, sa) SMH on paru» réalisées, et ce n'est pas sans
nn éiooiMOMM doisb«r<>«i que n 4 u voyons certains
ageota aabalUmea d* l'aulorili , d'ordinaire insou-

et négligent; de lenri devoirs, devenir louta-

c'uncurrence, on» compté 10,112 naviresel 997,OOOj L ( I 1 # bié et p»ss
wnnesux ; c'est une augmentation de «2 o,o pour tes K i o j . , ^ briclk-Oo«lette Charité, de SI l», c. Psoletti,
bâtiments, dp 16 o|o pour le tonnai;*, relativement à minerai. . « • i i » , € . r a i w i i ,
"aimée comparée Ajaccio, 96 id. bal. à vap. Télégraphe . c. Vanetti.La plupart des pavillons étrangers a été aussi plus ' 1—. r « ' " K " " 1 - I • • • • • " .

si utiles, si profitable» pour nous. On awall doac pu
espérer , dana cette circonstance douloureuse que les
mauvaises et étroites passions, qui lutumt iofructueu-

l.ivnurne , '23 id. brick-goélette Conception, de oO tz . I sèment avec tant de lâcheuse persévérance , contre
c. ErBa, blé et diverses. I cotte rnmpacnio , auraient eu la pudeur et le bon sens

l.ivourne , 34 id. bal. k vap. Commerce de Baslia , c.

c. N . IlOUll

oup actifs ci irir« dons celle tristp circonsunce, ] *S Bianchi Joseph , propriétaire el maire, Coggia.
•our Msiisfaire ainai des passions eut ieusrn el nuire aux S» Angeli V lerre-Marie, propriétaire, Silvareccio.

ierets r,ènériiui et particuliers de la cité. 27 Matra Pierre-Jean , propriéuire, Zuanl,
Djns ce débordement d'allaqsii» incessantes el S* Palrimonio Joseph-Marie,propriéuire, Bastia.
inn malheur a ravivée», la malveillance devait na- 49 Multedo Jean-Luc, propriéuira et membre do

uretlemenl s'en prendre a ootre journal qui a le] conseil général, Vico.
tort impardonnable d'avoir encouragé de ses faibles M Milanla, Pierre, avocat, Bastia.
estons une entreprise qui se recommande si bien d'elle-. ï l Carapi Jacques, de feu Antoine-Marie, proprié-
nene aux sympalhiea du pays. Lescalomniesodieuses] uire et drapier, Ajaccio,
^ue sas détracteurs se plaisent à répandre aussi contre M Giordani Jean-Pierre, propriéuire San Giovanni,
nous, nous en faisons le cas qu'elles méritent. Ces ca- M Àndreucci Dominique , propriéuire de bâli-
omnies font plus de tort a ceux qssj les profèrent qaa ment, Bastia.

Le trésor a payé, de primes eu de drawback, a l'e
porlation de certains pruduttsnarinnnaiix , unesomm
totale de 16,977,510; c'est 4,076,9';.!, ou 19 o|O d<
moins qu'en IRi-1); H o;n de plus que la moyenni
qninquennnlfî.

C esi sur le sncre raffiné qne porte notamment
din.'fne» It «" 2 étc c^p"r'.C rr. ïT'.r.iuâ S T , J S * iimn-
laux métriques pour le tmere des co'onies françaises;
10.591 quintaux métriques pour !e sucre (le prove-
nance étrangère, ce qui présente une réduction de
2,6 ̂ ,00S fr. ou 75 O[O, dans les primes payées sur le
produit de nos colonies; 1,568,401 fr, ou 16 o,o à l'é-
gard des primes payées sur le produil étranger.

l>es augmentions de 6, 7 et 19 o^i se remarquent
dans le montant des prîmes payes à l'exportation des
tissus de laine, des tissus de coton et des fils de coton.
Il y a diminution de 11 0}u ù l'égard des savons d'huile
d'olivr. Les autres différences constatées ont relative-
ment moins d importance.

PECHE OU Li V.ORrK ET DE LA BALEINE.

Les retours de la grande pèche présentent un résul-
tat de 110,092 quintatiT métriques, en morues, huile
et fanons de baleine : ce n'est qu'une différence en plus
de 18,796 quintaux métriques, ou 5 O|O, sur les pro
duils de l'année dernière.

L'ne augmentation équivalente «e remarque dans le:
exportations de morue sous bénéfices de primes ; elle'
ont consisté en 86.R70 quintaux métriques, soil 17, t K
quintaux d'augmentation sur l'année comparée. No!
colonies de laG-uadaloupeet de In Martinique ont reçt
les 5^ centièmes rie ces expéditions; l'Italie et lo Levan
en oi»t consommé 37 centièmes.

DROIT DR T0HT.I NATURE.

L'ensemble des perceptions opérées par les douane
présentent un total de 217,180,629 fr., savoir :

Droits d'entrée 153,011,190 f
Droits de sortie, de navigation et r

cettes accessoires
Taie de consommation sur lesuels. . 51,963.0-27
Comparé aux recettes totales de 18»5, ce résultai

lui MI inférieur de 210,{MS fr. seulement.
l.es droits d'importation ont produit 2.06'Jf957 fr

de plus que l'année dernière. Des diminutions de fi mi'
lions sur les lucre* des colonies françaises, de 3 mil
lions sur le* laines, de i millions sur'

avec les pays d Europe.
En dégageant de ce tableau de la navigation exté-
cure lo continrent fourni prir les navires à vapeur ,

on reconnaît que, pour cetie branche particulière, le Su-Oiii »el " r . - -—-—, v.
aomlire des Uûmenia tend depuis qualquo années a UVournè,29id. goëlelteSi Joseph, de38»x c Bonelli
décroître, tandis que le tonnage s eleve. C c&l ainsi Hiverttes -««-F11» UD J*»»*, »-. ooneui,
q u ' / " ^ * O D C o m P t e * l 5 " a v i r e / à v a P e u r « n m o . i n s Marseille, Wid. bat. A van. Comte de Paris c Carn-
et 10,0» tonneaux en plus. Toutefois, celte réduction ! biappio diverses et Damne»
dans le nombre de bâtiments à vapeur n'atieinl pas le | Mar8(§ïie> ^ id. paqoefiol Ajar^o, r. Blanc dép
pavillon naiion.il, dont la position s'est, au contraire , |
améliorée. Ainsi, pour les voyages faits par les «.lea DÉPARTS.

de respecter unn calamité ni grande n ne H seraient
pas fait une arme d'une catastrophe pour reprendre,
avec une nouvelle énergie leurs attaques odieusoi; at-
taques doublement odieuses, car elles tendent ttun
seulement ii compromettre lo préMnt, maii poarraient
dôcmirn(*cr de tooto tentative pour Tareoir.

Le trilde événement do 14 a donc è\à poor cas pai-
sions MaiivaifteA une occasion Ji* n<iuvetles a^
d'autant plus violentes qu'elles se croient pies suret du
triomphe, c est-à-dtre de la mine d'une comp0{*wfe
qui a rendu cependant de si £randx »t»r\ice« nu payt,
Ces pasHioo* enricases se sont laissées aller à un nou
veau dohordemenl d'attaques non seulement contre la
compagnie el.e-mAme , dont-elle» veulent la ruine
tout prix, ntais surtout contre les gérants dont le ton
le plus impardonnable est d'avoir foiidé et d

améliorée. Ainsi, pour H» voyages taiin par les «ea-j u n r A H T » . | n n e entreprise si utile el quelles ont poursuivie de leur,
mers français , il y a augmentation à a rois de 181 i,i- Marseille, 2V septembre, bai. a vap. Bonaparte c l • *- , . . . ,
vires et de 69,0O0yt.mneaux; pour la part du pavillon1 » • - • = - - • - ' P P'"' " • r.nrun.»™-rolrrr,. «. . .n.«.on. .mn.inv.hle.. n on
étranger, ta diminution est de 596 navires et de î.9,000

Bugliani, diverses et passagers. rancuneusea colères. Ces passions impitoyables, n'on
Marseille, 24 id. paquebot Napoléon, c. DeCuers, Ueut. | P° i n t été désarmées par je malheur qui atteint si grave

chanvre, ont été plnt que coaspei
meniaiiona obtenue a l'éjpird tftoa s v n f̂JnLfgf̂ B»*^^

de vaiss. dép. et pass.
»;"?-••" , f* '"i h»i à »an. Telévranhe . c. Vaneui.

passagers.
Rio . 24 id. brick-n,oelelte AORO Raphaël, de 86 tx , c.

I Claris, en lest.
Nous croyons faire chose agréable aux voyoflciirs ' R i o •<Jl id- brick-goSleite Belle-Catherine, de 77 tx ,

m leur annonçant que l'hôtel Caoli à Corto , cédé de- c- Utanelli, en lest.
luis quelques jours par M. Ilurini à la veuve Feracci, ! R l 0 ' 2 5 "'• chebeckSte Catherine, de 50tx, c. Tonietti,
éi d i l dii d é i b l d e n lest

ment la compagnie, qui frappe directement ses gérons,
mi on «ont les nrineinniiT arlinnn.iire«. el nui sunnor

19 Fietri François-Xavier , de feu Anloine-Siltesire ,
propriétaire, Sartene.

30 Piovanacce Thomas , capitaine en retraite, Bastia.
91 Ajaccio Joseph-Marie, pr. et quincailler, Bastia.
M Rcnucoli François, propriétaire, Looio.
23 Ciavaldini Louis- Joseph-Marie, chef de bataillon

en retraite , Battit,
2» Hnreiti Ambrone, lient, en retraite, PiaaeJlo-

out-inAmes. S'il est des personnes assez malheur»
pour croire » l impossibilité de sentinsanu désiatéras-
és, tant pis pour eltes.pour no«s nous croyons el nous
von<i toujours cru , que In compagnie Valéry a rendu

de grands services à notre payi, qu'eue est appelée a
ui en rendre encore. Nous avons toujours dit et nous

continuerons a le dire que la. prospérité de notre ville
rt de notro commsrcc «« rattache*! étroitoroenl l'une
et Vautre a la prospérité de cette cnmpaftnie elle-mê-
me: en parlant ainsi nous avons évis fidèles a la vérité (

mé orons eéd* a ta plus nianlflnii0'eT{Tl«m«.o.
Celte évidence n'existe pas pour les meneurs de l'o-

dieuse intrigM, que nous avons la doulcw de signaler.
Elle veut la ruine do la compagnie Valéry ; c'est là le
but élevé et patriotique qu'elle poursuit, cl pour at-
teindre ce but si noble, si désintéressé, si intelligent
tous les moyens lui sont bons. Elle n'hésite pas a asso
cier à ses rancunes, à son envie le nom d'illustrée per
ftonnages qji oxereem à si juste titre une haute inftuen
ce sur notre pays. C'est la une inconvenance pour ne
dire rien de plus, contre laquelle nous croyons de»oii
protester avec énerme. Entre cette intri»

S» Giacomoni Don-Jacques, de feu Jacquet, pro-
priétairo, S" Lucie da T.llano.

35 Roccaserra Pierre-Ptul, propriétaire, Sarlene.
36 Tivara Frtnçoii-Xavier, propriéuire et négo-

ciant , Sartana.
/uril nfflémtntairet.

1 Lauarotli Jean-Au£utnn , propriétaire, Bastia.
2 Casablanca Fraacoit-Xavier, avocat, Bastit.
3 Mattei Ange , avoent, Bastia.
% Vinciguerra Antoine, médecin ordinaire en re-

traita Baslia.

Par arrêté de M, le ministre des Snancea en date du
5 de co mois, M. Olivier, contrôleur des contributions
hors classe à Bordeaux, a été nommé inspecteur de
3mo classa dans le département de la Corsa.

Par arrêté de M. le ministre de l'instruction publi-
que en date du 5 octobre courant, M. Grii»*1:!:, rîgent
de cinquième au collège d" * j - c~io, i litre prof isoirê,
?*• "c^^w J«Guiuveineni régent de la même classe.

ANNONCES F.T AVIS DIVERS.

q q j p ,
unit dcsiirmais toutes les conditions désirables de

iropreté de commodité el d'élégance. Situé à coté du
d dili l l

e n lest.
* l a : 2 S 'i'- brick-go8!eUe, Assomption de 60 u ,

il e l ttir eau des diligences entre la roule royale el un su-1 c- *-* *î ** ti ! » en lest.
ierbe jardin , il offre aux voyageurs par sa bette posi-1 A la P»80< 2 S ((i- tartane Louise-et-Viclorine. de 70
ion toutes sortes d'avantages. „ lx- c- v»_Rone, en lest.

lTn approvisionnement varié et abondant de tout ce Marseille, 27 id. brick-Boëletie Angélique; de 78 n , c.
lue le pays fournit de plus recherché en productions' . Barthélémy, huile.
lu terroir permrt à la maîtresse d'hôtel de satisfaire , Ltvourne, 27 id. mnuck Si Vincent Ferreri, de 30 tx,
bon marcher, l(!s ROUIS et les justes oxifjcnces des c* Baiiesiini, lupin»,
oyaiîeurs. On y trouve une table d'hôiel bien servie ( Livournc, 27 id. bal. à vap. Télégraphe, c. Vanetti,

jvéc douze chambres a coucher, c'est ce qui expli-, passagers.
que et assure la préférence que cet hôtel obtient sur , Urourn*, 27 id. bœuf Conception, de 22 tx, c. Gentil.
les autres au Irergers et restaurants de la ville.

RESSEMBLANCE INFAILLIBLE.

PORTRUTS Al DAGUERRÉOTYPE

lupins.
Livourne, '29 id. bat. à vap. Commerce de Bastia . c

IjOla, passagers.
Marseille , 29 id- brick Mont-Liban, de 147 » . c. I •-

pareili, graine <<e lin.
Marseille, 39 id. brick Numide : de 103 tx , c. Daniel,

graine de lin.

,£OPAHU FERRUGINEUX,
3 FR. t^Vt.Af.os, infaillible pour la ^uérison des maladies secrètes, nnciennes el posées :\ l'éli*? chronique
A la pharmacie BÉBAI. , a Paris; dépôt A Ilaslin , cliez MM. l'onclli el Compagnie. i HH'iO)

à1E ^A
I 1 1 1 1 1 7 li1 'i écorces d'oranges améres TONIQI'K ANTI-NEHVEliX, est
| j i B . l l " s u l i prescrit avec succès pur les meilleurs médecins dans les affec-

Mft.de l'estomac et des intestin;
fea, la lanf>it<'ur, le

te*, détruit la constipation , 3
*̂ Laroit. — Dépôt spécial

Le Gérant N. TA

4 par
11 fxciif I appétit, rétablit la digestion , guérit les RI

' débilitation organique , abrèRtï le» convalescences
" ' Mlerj» Ips contrefaçons en pxifjennï les cachet et

rnwif-n a Hautta. (822I. |

lent par là même la perte la plus considérable. La vue] nom» recommandables, il n'y a rien ùe commun. Ces
du succès, qui était déjà certain; les relations nou-1 personne» n'ont qu'un désir Je bien , la prospérité de
voiles ouvertes entre la Corse et l'Italie» qui s'annon-l
(.aient d'une manière si heureuse <:t BÎ féconde et qui
auraient dû par là ni*me satisfaire les esprits les plus
exigeants, alors qu'elles surpassaient les espérances
qu'on pouvait former, ces relations nouvelles si fatale-
ment interrompues, voilà ce qui avait irrité profondé-
ment ces passions et voila aussi ce qui explique leur
nouveau déchaînement. Mais elles auront beau s'effor-
cer d'être injustes, violentes, elles ne feront pas que
la reconnaissance publique ne tienne compte des efforts
accomplis avec une si louable persévérance et qui mé
rîtent les sympathie* de tous les vrais afats de notre
pays; elle» n'empêcheront pas que la sympathie de ces
derniers ne prenne sa part du malheur qui frappe une
compagnie et avec elle le pays lui-même,

Dnnaioutp autre v illcquc la nôtre, on l'on ne cède pas
à d'éiroites et de mesquiiuts préoccupations de rivait
tés, de personnes, où l'osT n'a qu'une passion , celle
du bien public , oit l'on s'efforce d être juste ci moins
envieux des succès obtenus, nn se serait empressé de
soutenir et d'encourup.er les gérants d'une compagnip
qui n'avait ot n'a d'autre but qim d'accroître la pro?(
rite de la Corse. Celle conduite, après lout, n'eût
qu'un Cdtcul très ordinaire dusftftessoetd'habik'iéci
m un es. Malltcureuscmeni il n'en a p.i* ôtc ain«i à &*•
ot bien que celle opposition,que lions «nmi»l«'« mnlh<
roux do cotnU'er, ne soit le fait qu** ri M
nonlé.ton existence n'en est pan mon
Les fiiativai&es pansions oui. une Aner̂ i*- pu -n^,
par uno activité infatigable à leur peu de contint

ioire p&yi- Leurs noms devraient Aire au moins rcs-
jectés «t on leur devrait la justice el la convenance de
ie point les mftler il toutes ces misères. C'est là un con-
teil que noua croyooi devoir adresser à certaines con-
versions récentes qui s'imaginent suppléer à force de
bruit à ce qui manque à leur dévouement de fraîche
date.

Par arrêté de H. te recteur de l'académie de la Cor-
se en date du i6 octobre courant, la commission
l'instruction primaire chargée d'examiner les aspi-
ants aux brevets de capacité , se réunira extraordi-
airement le 4 novembre prochain, dans une de* sal-
is du collège t?esch à Ajaccio.

LISTE des jurés qui doivent faire le urvice de la ses-
sion du V trimestre de 1847, qui t'ouvrira d Bastia
le Ï2 novembre prochain scti* la présidence de M,
Gavini, assisté de MM. Giordani et IS'asUa, con-
seillers.

Jurét titulaires.
f Poli Joseph-Marie, prop- domicilié k Cervione.
2 Rradi Pierre-Antoine , avocat, Baslia.
a Peraldi Joseph-Marie-Louis, propriétaire Ajaccio
4 Amaml Jean-Louis, propriétaire , Baslia.
5 M;i-u;;ii Jean-André, adjoint au maire de CitKî,
6 Cftiaftco Antoine , docteur en chirurgie , Baslia,
7 Pugliesi Etienne, prop. et négociant, Ajaccio.
H Bonavita Jacques-François, prop. S" Rcparata,
» Pawli Pierre, propriétaire et maire, Piedicroce.

10 Potidori Liberaio , Avocat, Corte.
1) Ambrosifii, Bt>naventnr«, jrrnpiélaire Speloncaio.
12 Ortoli Anioiiic-François de feu Joseph, prnp:ièiai

re, Sari«ne.
13 tVtrt Charles-Laurent, «vocal, Sarlene.
14 Qui Fran^ois-Marii*. cap. en retraite, Ajaccio.
i* Cnlonoa d latria Frnn^uis-Savier, pr. Sollacarôr une activité intutigilitc à 1(ur peu de c n n û a

en pl'rÇB-filmas A force de se remuer, de répélvr snn* Ui r'ahiam César , imprimeur libraire, Bastia.
cewe In même» nccutaliuM, on peut se taUer ut voir 17 Carrega, Barlhélemy, pro)>riéia#t Bonifocio.

M. Bouisson , professeur à la faculté de médecine
de Montpellier, président da jury médical de la Corse,
est arrivé à Ajaccio. par le dernier paquebot de U
correspondance.

Par ordonnance royale datée du 12 octobre et in-
sérée au -Moniteur d'aujourd'hui, les dispositions des
ordonnances des 19 et 29 janvier el 27 juillet derniers,
qui ont prohibé , jusqu'au 31 octobre 18-47, la sortie
des légumes secs, des pommes de terre, des graanx et
fécules de toute espèce, ainsi que des nurons, chaiai-
gneacide leurs farines, sont prorogées jusqu'au 31
janvier prochain.

Une autre ordonnance royale, également datée dn i%
octobre, porte que :

Les dispositions de l'ordonnance du 27 juillet der-
nier, relative à l'exportation des grains et farines de
mais et de Sarrasin, sont prorogées jusqu'au 31 jan-

ier prochain. • ( Moniteur. )

Les journaux italiens du dernier courrier ne con-
tiennent que peu de nouvelles importantes. La réunion
du duché (ie Lucques à la Toscane est .uijourd hui an
fait consommé. Le grand duc I.éopotd «i louie sa fa
mille te sont rendus dans la capitale et nnt été r**,a
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nettement de» iumuies d'sr
en monte temps qu ils nu

. -.....irs de .empalai* pour le» t -
Les couvents imitent cet eicmp.e

It.nnent paseus-nivme».
at te du ijrand duc de Toscane , en pre-

Pietro .

naoi PÔMC»IOU de Lacques , a été d'abolir la peine de
mon et d'accorder une jinnMie entière. Le peuiilc de
1 uiquts a Ijruw la goirtoune sur une des place» de
cène ville . cet instrument devenant déjurraai» inutile.

Les Autrichien* sont toujours a l'en are ei rien n an-
nonce leur intention d'en sortir.

U'apreslaPolru», le eouvcrnemeiil ««B'*" «»»•«
•Vil savoir au roi de Saples ii-i'il s'oppn.eraii a toute
jaspêce d'intervention , niéini .i>n *ur
*a demande, IJu eu outre . <tilu-
lion données lu Sicile, il n..
armes à la main pour fairidii.il
la Sicile. si cette dernière lui dem

Le Mvtttproprio sur le conseil
mains a été publié. Le nouveau conwl, tluut I autorité
est purement consultative , cl qui devra te réunir qua-
tre fois par an, commencera s* première session le 15
novembre. Leajournaus de Home se plaignent du mau-
vais vouloir de» ae'" l s inférieurs du (;ouvernemem qui
ont profilé de l'absence de quelques jours du cardina
IVcrrcui, pour c-uiravw les bonnes disposition; du
St-l'ère

gio I Lorsque ix-lte lele toute

1.

r le*
m de

Ho

rues
tilt- fui pléseu-

ïee au malbïlireui Pwlro. il la baisa pieusement cl
fondit en larme». . Connaît-tu ultt Me? lui deman-
dèrent 1rs bourrerai.— Oui. i''pli<|ua le |eune hoinmi•'
•vec une linté sublime , c'«l 'elle d'un hfrtts ! . . •

Jean-André Roméo, Irtt
toujours à la léte de* in
U Calabrf , où il continue -i i..m..,.itv.v , .-

.-au.se de la liberté !
(Jn dit que le m contentement grandit chaque jour

il» les ALhruzu». et que les villes de Vwto rtOraa-
sont en insurrection depuis le 9 de ce mois. Crpcn-

O I U H S I S .

— Le prince Jérùinc , aucun roi de Wesphalie, ac-
mpagné de son lils , a iMrcçu en audience particu-

d h i 'il '

o o »
rnia

i <.s en
|- n ie»

s ua cher-lieu il eniiepour si- i -
pm*, et, pour ne parler que I-K-

' fde l'hôpital dune vii.. ... 1J, . .JJ iu.ci
..unr.Undis que celui de la viile de 1j
•irra pa« r el en dehors de cela, un mède

^ er dafit une ville plus peli-

i ie droit de concourir. C'c«i
• • 'lu coi.coortique l'iRiiurance el
:s(*r contre le véritable n.érilp des

i , peut être , que que'qufs li'»rmr<>»
d uu wié* ùe »upi< leur no v

I i

q q
udraient ni

nt en
n t , m nt , ubo de (aire croire que tout

I, -al , ' t i |ue toutes 1rs population»
ilsv i ailmiuwtratiun palfnulle , n dn.i-
ordru oui iuU.-u4ans.ile» province* il«.cou*o.;.,

curiunali pour k'urVracbcr des adresse» J
lion au roi et lui «primer la joie que leur i ,
nets de ses amir». ie «ou» laisse, a juger le lomis
non peul foire sur U sincérité de manifestations e i -
orquém par la «iulcnee !.. . Djniqtu-lquc» jours I«II<
•errei le Journal des] Uêiix^uiiet enregistrer oi-
çueilleusement ce? témoignages d'amour ! — '

rom|i.._ . ... .
liérc par le roi. Nous apprenons aujourd hui qu'il s'est
rendu a I hôtel du pré»idcut du conseil, à celui de II
présidence de la chambre des pairs , ainsi qu'à l'hùti'l
de la chambre des députés, pour rcmeicier Ira iimns
1res el les chambres, d;iiw la personne de leur pri'si
dont, des dt'rniéies manifestations parlementaire» faites
en sa faveur, et des lionnes dispositions qui lui permet-
tront , nous I espérons , de. voir terminer son Ions e\ir

Aujourd hui, lu roi Jérôme el son fils son allés au
Invalides s'agenouiller devant les restes (Io I empereur
Ils o;il •lé.reçus par le général Petit et l'élat-major di
l'HAti-l. Pendant ipj ils remplissaient ce pieux devoir
le bruit de leur présence à l'Hôtel s'étant répandu,
leur sortie ils ont traversé la plus grande partie des vé-
térans de nos années, ranges Kir topt passage pour
leur faire honneur.

— On croit oVcidèmcnl que M. Cunin-Gridaine
dont \a santé existe les plus grands ménagement , quil
te le ministère du commerce et cède la place à M. Mu
rcldeBord. A sa sortie des affaires',, M. t.uniiil.rni.i
ne sera élevé à la dignité de pair de France.

T t m s , 11 octobre. Je vous ai annoncé, l'autre joui
que M Villamaiina avait donné sa démission . et cei
à U suite des ameutions ojiérées après la manifeslalk
du î , en I honneur de Pie IX. Je puis aujourd hi
TOUS donner quelques détails sur cet événement n
gret table.

M. Villamarina qui cumulait le» fondions de n::r.!?-
tre de la guerre et de Ki police, se plaignait au roi de ce
qu'on avait fait des arrestations sans ses ordres, en-
tr'autres celle de l'avocat Berlolini. Le roi lui répondit
qu'il prenait la responsabilité de eus faits, et qu il ac-
ceptait In démission qu il lui avait oITeitc.

La nouvelle de la retraite de M Villamarina a cau-
se dans Turin une vivo agitation M. Ijiizuti, direc-
teur génér«il diï la police , s'est rc-iulu cb.'Z le roi pour
lui représcnler qu'après avoir acrejilt; la démission de
M. Villamarina, il nr pouvait conserver M. délia
Margarita . et que le renvoi de re ministre était le seul
moyen d apaiser la rumeur publique. Le roi Scsi rcnilu
à ce conseil, et voici les uoodilications qu'a subies I -
cabinet.

M. île Sainl-Marzan . ambassadeur à Nuplts, a
remplacé aux affaires étrangères M délia Margarita
ce personnage a la réputation d'élrc tout dévoué aux
jésuiles.

M. In comte Brogtia , général de brigade,, homme
dur et de peu de capacité, a remplacé au ministère d
la guerre et de la police M. Villamarina. Tout le mon
de ici est d accord pour dire que nous sommes tombés
deOrvbdc en Scjlla.

N a r u s , 13 octourt:. — Nous miichons ici d'espè
rances en déceptions ; n peine nvon«-nous conçu un es
poir sur un heureux symptôme , que cet espoir est ren-
versé le lendemain par une réaction cruelle. Les choses
sonl H iBl |)oini que nous n osons plus nous lier aui
éclnlftntes apparences.

Il lient d>> s'opérer ici de nouvelles arrestations
parmi lesquelles on remarque celle» du baron Marsic
el du luron Cuiiinliin, <leu» des plus riches propriété
rc« de la ville de t'.iwnza qui se trouvaient en ce mo
ment il Noplcj '**

Malgré le» précautions prises par ta polio» pmfrca
cher les exéculions des L'alahre* , j> pui* rnnn nfHrmr
Hr la manière lu pins pi:
fusillés rinq insurgé au n

IH; PIIOIET DE LUI SUR LA MÉDECINE.
niitalionde la Commission permanente \d* Congrès

Midical.

Il y a long lemp» que la législation médicale en Fran
e avait besoin u'etre améliorée, mais le» occupation*

de la guerre, les agitations politiques et peul-éire
même le peu d'énergie .lu coqn médical ont fait reiar-
der celte réforme jusqu'à notre époque.

In pireil retard, espérom-le, ne sera que plus miIn pireil retard, e s p r m e , e q p
le pour l'avenir. Aujourd liui, en elTet, que la France
e»t dam «on meilleur éiai de calme el de lumières
c'est In moment «le f<iire paraître devant les chambre,

l i les questions graves qui intéressent la so
è Or quoi de plus précieux que la

d g e r e u x qu'un médecin igno

q g
lé de plu» près. Or quoi
té, quoi de plus danger»anté, qu<

Mnl!
Aujourd'hui aussi que le corps médical peut olïrii

li1» représentants non moins smants qu'énergiques ei
ijue la uignne médicale e»l sentie même dans lc^ com-
les plu« écartés du royaume ; c'est aujourd'hui la mo
roenl de provoquer celle réforme.

La Franco médicale no pouvant plus farder le si
lencea pris les devants et dans les Congrès *cieniinquo<
de Mnacs et de Rheims elle a demandé I amèlioratioi
des lois ndminislratives qui régissent la médecine.

Jusque la les voix n'étaient pas encore assez forte»
ni assez coordonnées pour ébranler les oreilles de:
autorités législatives , il a fallu qu'un contré» médic
se soit réuni au sein mémo de la capitale. Les princ
paux vœux de ce congrès oni été, d'un coté, le set

cours, mai» le» JU|JW qui agi-«
ilrunl toujours compte de» «iTïice» q|i?i • •
unt rendu a la science el a Ihumatulé.

I» aprè» I» projet du ministre il ; aurait dri conseils
' iinmès par lui et île* i"'"l'' il-.'-.'-iil'innsui

r te» préfet». Ain»i t<> . > médi-
.iirlemcnt» seraient •'• 'le lad-

iii-n.ui(Mi. !9ile» ministres el .* .^,...•.-•• .-jicnt tous
toujours d'une justice infaillible U chose serait ex-

ellente , mai» , .
Ain«i M. Salvandy.qni avait paru Aire si pénétré de>
riiè» »mi»c» pal le cingrôs, lui qui dan» »on i)i«r.<nr.
inna de si iwllo* espérances , lui dont la po»ilion
lait leile il obtenir la reconnaissance de loul l'av.nir

médical, VI. Sulvandy a donné un projet de loi quia
eiciie de» réclamaiions de la pnii de mule» les corpo-
ration» mè.licalo». Le projet de lui e»i présenté devam
la chambre des l'uir». Celle-ci nomme une commission
chargée de s'entourer de lou» le» moyen» capables de
éclairer. . .
Cette commijsioo ne manque pasd aciiviié , elle rc-

ii.iiavec le meilleur accueil tnuics les réclumatioiis
qu'on lui adresse H en particulier le» observations qui
«Mit fuite» par l.i commission permanente .In c m -
»rè». Le projet de loi ne pouvait que BURiiar par cit
io démarche, el c'est en effet ce qui a eu lieu.

La commission do la chambre dos Pairs admet le
concours comme principe général, elle lai«se la n » -
iriclion des médecin» de» ville» de 10.U0II âmes el oie
celle de» médecins en chef pour > •.ulistiiiier un rer-
lain nombre de docteurs ch.» "le
concours» lieu.Ce» restrictif •:">*

eiireusi'8 que les première».
Dans la iiouïe.lle rédaction le nimii.li o i lu aucoup

fopné, car il n'a pa» seulement le dmit île nom-
mer Itv* Juges supi'léanl» d'un c.t>ocourfi main même
quelques jiiiïos professeurs. Il pourra non «eulcmciH
permuter les' 'irofessi'urs d'une chaire à une autre
mais une foi» sur trois il pourra le; nommer «an»

mcours.
La commission admet la liberté de I enseignement

pour loin docteur à la condition d'en faire la déclara-
tion devant le maire el le recteur.

La commission n'admet que les spécialités , de den-
tiste cl de nage-femme. Pour tous les autre» médecins
il n'y aura que. le litre de docteur. Les officiers de
santé el les médecins étrangers pourront parvenir au
loctorat après deux examens el une thèse.Le temps des

De l'autre côté plus de rigueur contre lesnsurpae.uir-
lu droit d'exercer la médecine el l;i pharmacie; plus
l'extension aux concours et par là moins île liberté
ox autorités pour les nominations de la hiérarchie
nédicatc, nue subvention pour les médecins qui exer-
eni dans les localités pauvres.

Les vœux du congrès , comme on le voit, peuvent
?. résumer en ces ternie* , plus de garantie de la par
u médecin et plus d'assistance de la part des lois.
Le ministre de (instruction publique, témoin audi-

enr de ces réclamations,.! paru parla^cr la conviction
ies membres du congrès, et i! » promis un projet de
ni. Le désir qu'il avait de réaliser celte o*uvr»-lu; ?. fait
éunir » ce propos tous les médecins qui,par leur expé
"lence el leur savoir, pouvaient l'éclairer dans un su
et nussi grave. La sagesse de cette mesure était vrai
ment proportionnée à l'importance du sujet et I
temps que M. le Minisire o laissé écouler avnnt de pré
ïenier te projet de loi lui a bien permis d'y réfléchir.

Ce projet répond aux principales nécessités de li
actuelle mais il laisse encore beaucoup a dé-
l̂ ainsi que M. S.ilvandy après avoir étabi

aura qu? le titre, do docteur , dit que l'or
écr ensuite des bacheliers el des licencié»

en médecine. Si ces titres sont aimplemenldignilaircs
ils sont inutiles; si, au contraire, ils porlent avec eux
droit d'exercer, c'est nboîirle titre d'officier desani
pour le remplacer par d'autres. Lu chu»,hr-'tes Pair
du reste, a f.iit justice de ces litres et désormais il n
aurait plus que celui de docteur.

Le projet ministériel laisse aux nfncier* de san
le droit d'exercer,mais il leur Aie l'avantage île premii
(I autres qualifications. Cette mesure rétrograde a é
niissi condiimnép, el les wrux de la France médira1

sont que. lea officiers de. nnn'é, ainsi ifue les medec
. u n . TM. "Imminent toute facilité pour parvenir ai

admet le ennemi» rë|>le
deus géncrfUx jeune» gens i..: ù-_^.,_ _; k : a.L , ;.iS H 1e réduit tellement iiu il en u n ,..:•_•g j g
dont la mort cruelle m'a déchiré le

. . . . a.L , , . i s H 1e réduit lel'emçnl quil en i«i. j..i ccni.SaintLanrenl, cie
) ainsi dire l'exception. Ailli II se réserve le droit de'de I» conntn»»Kin ci o.in

rimes des moyens de traitement spéciaux , des cem-
uliationseic. M»is ce qui est élonnanl c'eslque l'on
uisse condamner à un petit emprisonnement et même
I' amende stmpîc celui qui aurait exercé la mè-

lecine il ép,ali"ment. Or il y a des charlatans qui Irou-
ent leur profit à payer plusieurs amendes plutôt que
e cesser d'exercer.

Les conseils médicaux et les médecins cantonnaux
uni nommés comme, dans le projet ministériel.

D'après ce qui précède on voit que le projet de loi
n passant parla commission de la chambre des Pairs
gagné relativement à l'unité médicale et à l'ensei-

.nèm'enl libre. Le principe du concours s'il n'a pas
ôer.iil n'apîS r,as"é. Si nous ajoutons à cela quelques
perfectionnements de détail, qu'il serait dépheé d'in-
rliquer ici, nous reconnaîtrons que la commUslow da
la ch.imbre des Pairs a des droits à noire reconnaâ-

Lc projet esi enfin livré à la chambre elle-même :
pourrons-nous espérer que les besoins du médecin I
eila dignité de son an «crçpl justement appréciés par
des hommes qui ne sont plh îles médecins ?

Les oraleur» sont dangereux quant ils ne sonl pai
upes compétents. Nous autres médecinslois.pie mm

devons administrer un médicament de mouvais goilt
nous le mélangeons avec tant de véhicule .tant d'arnma
les ei tant ds sucre que le malade finit par l'avaler avec
friandise »>• mémo les orateur» lorsque, par ennvic-
u.,:i, nir mauvaise foi on par simple entmloement
veulent faire glisser une erreur dans l'espril de leur»
stidiieurs il» In délaient dans lonl de mots et l'a»»'-
sonnent de tant île jolie» phrases . de lanl de pointe»
d'esprit que l'erreur passe facilement pour U vérité

C'est ii peu pré» ce qui est arrivé au prujnl ta loi. au
premier échec qu'il a eu à la chambre îles Pairs.

Vivement ailaqoé par M», t.ousin . de la Mos-
k.iva, Houren». do M.».'»l«mlvn . '\<- Barthélémy .
Mesnircl, 'le la l'.ace, il ••> parMM. >m-
i:cn<, Saint-Laurent, de <.

i ..i.i Iv. mai» d'une

L'INSULAIRE HVAM \ i S

ï . j mstinite ' rit dr MM *.:hb^ « Desn

i en* taocê« par i** bvi

OU Cil O j i u l f . ' s
cier* de «anié.

yiulc ilu corp! Un .

uiiur lus paui res . i
>ur ceux qui p î U

, , . .d i t pu» au»»i c ln ' i i - .,
et de» habitants .1.-
une h>caliié pauvi.
le gouvernement d.... .^.... .. . . .
indispensable que lou» les Médecins i
inslruit».

La sauté de tous les h - - '-

qui no connaît pas t'ait'-..
rir.

Le fuil iKi'.ii.l a^ez !oi-o;.A-:nc |

tiU par j

du congre» et c?u •,

t chambre des rnes de ce metn\ ; et leur <
i L. 36.<XK>.

i «gaiement i .
r répondre à e«ue lettre que j'ai écrit ce»

qui précède on voilque touslef médecins\ p
, les ctuilîan» , oui

f«M
i devant la chambre de» pairs et s'il» ne lonl

fuire dan» telle circonstance. LaLe fu.l pai-îii a e u ; i â n c p^ s lnU f«
cl» a m lire, in ait c'e»i tciquuM. Salvandy.niMntrant non U^orte a telle pri« part à celte ère nouvelle qui » ouvre

I U t * S e t e qu>n a dit HIOton- devant mm»* ÎM nou» eu exceptons ce qu'en a dit l'ho-
. . . . . . . . _ . . . ide- norable M. Haruhal «l un mémoire qui- j'ai eu Vhun-
votée par la chambre à m-ur denvoyi-r au nvinhiir'de I instruction publique, il

,„ . ™ » „ ,» nest pa» à notre connaiuanco que d'autre» manifesta-
M. Cousin dans la di»cu«*ton du projet de loi a et; t tion« nient été fiite» de la pan des médecin» de lu ('orse.

pétillant de verve el de gailé. Mêlant avec bonheur le « n ilira.il que nou» craignons la réforme plutôt que
plaisaiit au sérieux il a séduit plutôt qu'il n'n convaincu I nous ne la désirons. Nou» pourrions garder le^silence

moins dénertjie que de cnnviciinn.a p
ner;nt sa démtssujn plutôt q»io d ndouicr c
ment. 1/umiA de Uu
une assez grande majo' >tê,

i'. Il entre dan» cha-
• ' " i i . K«y kttofjram-

udividuel est

;m e«t tur que |»«ù t] apprt que l'une J »... ^ ^..-.^.i pour de&sé-
' cher eu moint d'un moi* toiH les marais de la Carte ,

i Bourbon un ,qUj n o u s f«pnt tant de ma! f*t dont t'admiuiïtration fait
que ceux du 'tant de bruit alin de ne pa* faire autre chose.— Quand
taut pa* avoir , | e f/ouvrrnetnrnt pumootoi* voulut réellement di?ssé-
r>m pour n> ' rht»r I imnw*nie êiaii(» d' Ori»t*no , en Sardaifloe ,

v ianr i J4m.ii» c*1 lugulire forvr de deuil et de
ilito , il en confia le «otn à une c o m p a r e

•ru nne , (IIM t'en acquiua ti parfuiKmeat qu au-
jourd'hui , i U piae* o u , il y a dix ans •' exha-
laient 1M miasmes fMMLiienii«U d'Oriatano, OQ édi-
fie une ville de plus de six milles âmes. — C ert
ce qu'a fait d'ailleurs le grand-duc de Toscane sur
lO» Iwrd» de UCecioii prèf *\ei ruinas de r ancienne
villn de V'ada.—C'est le tiut cunsiam qu ti poursuit,
avec une admirable persévérance dan» toute» les ma-
remme-4! —Que dw-je* — N est-ce pas la ie but

devant le mi-

de inui frouvernotTient
ce pas l
iX. Mai* pour l'a-

mour du cifl mvi'.ont ceue main-ré de côlè ; car tome)
le» fois qu'un» administrât ion quelconque ne veut pas
entendre raUon,l'en est toujours malvenu en lui disant
la vérité.

l'n de mes premiers soins en arrivant a Londres fut
celui de m'infurmcr du lieu dans lequel reposait les ret-

• - - - - -(Hjur une qun«tiun qui nous csl indifférente qu'on n'n- u*s du pféin'T<(l Paolt. — Je mis à cette fin l nbliftt'aoc
dresst* \nn ÏI nou-*, mut» tandis qu'on nom fait un a))- de me» amis à contribution. — Pendant qu'ils travail

non auditoire.
Au .lire de M. Cousin le concour» lue l'avenir de la

médecine. Le mérite ne peut pa» y être apprécié : ainsi p.-l il f.iut répondre. Le silence pourrait étro pris pour
Laenncc n'aurait pas été en élal de concourir avec le unoopinion contraire » la noire: or j'ose croire qu'il
plu» pelil aarégé. C est le hatard qui donne le» que»- n'cime pa» en Corse un médecin qui n'accepta la --
tiun» dan» un concour». l ne place de chimie vient alforme avec plaisir ou du moins avec fruil.

ne peu-
1 ,,li

étro Yiicanle dans une faculté c'est le restant de pin- S il est cifhcier de aanté et aw(« je
fesseur» c esl-à-dire de» chirurgiens, des médecin*, 'l'amour pr.ipre pour ne p.i» exercfi
des anatmimte* qui vont ju^er du m'rite des candi dant toute nil vie avec un tun1 qui sei

s , mais CM professeurs m- sonl |i,n des jum'» corn La nouvelle ho va lui ouvrir une
». On pourrait répondre il M. Cousin que «i c'e»tI venir au ductorat. Si c'iwt un officier •- •••_•

minislre qui doit les n.minur, il ne ser» certe» pa> ni- lui permi-lle plu» d aspirer au lilre do clocieur il
ompétanl q ie les professeurs. I acceptera tnnjnur» m'C plaisir une loi qui va perfec-

_ j concours, ilitl'oraieur, tue l'esprit de rocbcrcW, liMinner , -.il.
-1« candidat, perdent un temps precieu» da,,» de»élu-| , S'a,.,,; - . . ^ V ' i î ' t ' ! ! . ; , 0 ^ 1 " °n '

it qu'ils travail-
laient de leur coté, je no perdis pas du lempa du mien .
Aussi, le 10 lu même mois fus-]c visiter Weimiinsler-
Abbi»y ou je trouvai le monument consacré à la mémoi-
re de cet iiomim- célèbre, perdu entre mille autres de-
ce cenrtv l>e retour chei! moi Io soir, tout en payant
nn ju«it(> tribut d'admtratinn à la vieille basilique dont
j'avais foui»' les poudrruw* dalles , "

p
le

' | ^ v
vous aile* tous mourir DienlAt com

nLilrcinenl vous aile* tous mourir DienlAt com— . - . - — , . , , ,
nrofewur cil* par M. Cousin. Heureusement que le. Quant aux docteurs qui ont fait leurs elules sur le
enfants ilu concours sont non-»«oli«iiMl rob«»w. il'Apt continent française no pai» pa» douter de leur . c -
eî""force nmi, ils se rclrempenl ton* l->. jour» 1 l'J. cueil. U réforme , il est vrai, » . conférer le t, re de
D-cuve du truvaii. Le concour.,.raprés M. Cou.in. d» docteur à de» médecins nui n oni pa» fait l « «lude» re-
v'raU être réserve pour la jeunesse fouRueaso ei pour R.iliére» que l'on» OXIJ-OM de nous mai» qu importe.
r S Linurèt ornerai doit l'emporter »ur I intérêt pamen-
T â T w w n t ensuite au ministre, l'oralonr lui deman- lier. Détorma» qui dira medenn dira docteur c t la

de si en exigeant cinq années «1 élude* i! veut faire de pasicriié nous saura Sre d avo i r Fatt ce sacrifie», «a-
tous les médecins amant d'Hippocrale». Or <le mime chant que les
que ce grand médecin ne se trouva.! qu'a Athènes les | éludes compiles .

saura Sre d avmr ait ce sacr
méUecin» avenir auront to«s fait des

nue ce grand me,J««" ««
docteurs resteront dans Ics

racontai a mes
.ir- > amis, comme un grand eiplnii, In découverte que j a-

vats cru fane ^.IÎI- li-tii wiiuurs. — Mais ce n'ému pas
tout, cet -'l Pa«- — il nie fui In H connaître
Ut lieu il' '<: m an iltusirv compalriole , Pt
mon annV, ..„»::, i * i.o »« cliariv* volontairement de la
lipftOf,nc. H M rendu pour cela , \v lendemain matin a*
Briii^h Muiteum , où, «près avoir compulsé bi m dei
in-fu'ios, il trouva qw le» cendres du général cor**
reposent d.ini» Io cimetière de St ("ancrace. — Le soir
suivant il me rendit compte, avec l'expression d'une
vive joie, de sa trouvaille ; et, le 19 de fort bonne heu*
re ja me rendis avec M. Ellis au Heu indiqué afin de
visiter le mmboau du libérateur de la Corse.

Un gardien du cimetière, instruit de mesdèsirs Raid a
nos p,u vers un des angles Sud du cimetière , «t à l'ou-
est de l't'giifte de Si-Pancrace je saluai pour la premiè-
re fois le monument funéraire consacre à la mémoire
du noble insulaire.

C'est un beau mausolée quadrannulairo de 2 mètres
d'élévation , — les murs en sonl incrustés de marbre ,
ct une fîrnnde pierre de taille en ferme l'ouverture. Le

P«mr1 V
dans les villaccs
venue prouver à M

lleureusemeiU que U •ta'.is'.lqw **t Rrès et comme un dest plus jeunes,] ai » m p o * silence
i Cousin que dans quelques dépar- en Corse, maintenant c »«*li nc% d"j«-n« rt Aqo à provo-

condèr la commission permanent, du con- ! tout J entouré par une belle «rilta. - Quoique, pré
! i i ' i I le t l dans un assez bon état do conservationI

ion» le» malades. . .
M de la Mixknwa ne voit dans le projet do loi

nu'un miiy.-il a laide duquel le ministère veut maîtriser |
le enrp» médical. Ainsi toute» le» nomination» directe-
ment ou indirectement dépendront de lui. Il a même
fait observer ipie la nomination pentanniere dos mé-
decins cantonnaux coïncide a»ec celle de» depuln

A OR AMI DK PESSIOK.

( .Suite (I />»• ]
Lorsque je lisais en Corse ces prédictions , il y a 10

mnis environ , je ne me doutais ua» qu elles se realiae.-

sentement, dan» un assez bon état do conservation, le
temps y a déjà fait plus d'une iojnre , et si les cendres

Val l'aoîi *nui destinées & rester 1̂  , il devient
urgeni û"j t..i.o!6i rcpari'.isrj rceons'je: 5èce;s;:re;,
et que l'on évalue à près de 250 fr. — Ainsi que lu Io
sais fort bien, le général mourut à Londres en février
1807 ; le monument, dont i! s'agit t date donc d« près
de -tu an» seulement.

Apres avoir rempli ce piem devoir, je quittai Lon-
dres et ma résidence de Miirninjjton-place le 16 octo-
bre à 8 heures ei l|2 du malin. A 9 heures j'arrivais à
la station de Mine Elim el à midi j'étais rendu à Sou-
ihampion. lieu de mon embarquement. — La veille
de mon départ de la capitale de la Grande-Bretagne,
j avais pris part à une fêle de famille, où chant, danso ,
musiqnc , causerie nnie , animée , se mêlèrent au com-

ror le» hirnfnin <!•»• la
tnnnité el
au! »ri«
qu'ont '!<i ,
«•i le rain;
aociete. I.

•• commerce en Rraud î en vient en- oavip.aiion y e«l silre comme loulos celles que I on lait
,. ,(,. détail. AI nirtrs, e'est -e Mes»- ' en rivière. — Les rivage» voisins sont couverts de yil-

. .- :..~nt |P<|ilii'iUes et l,|f<e»etde maisons de campagne. En \ofianl au Sud
nbare< . dont 'I l'on no tarde pas i s'approcher de l'Ile de W'ighl qui

•ne nomencialilt* m t très piltorinquc. Nom abordâmes don» celle Ile .
i, u queinm Lhow. ' w effet. au pon de Cow< qui est ao»»i joli que bien



L'INSOLMP.E FRANÇAIS.

n :-.-. : •«» ï>ien boisesi «t cowronne* i
m vu «ittï>u>u* '̂***'C suceur

• i . mi Nord, Ton aperçoit

c^Tr: i >..\ I I B I t u u t L lAniÀTSi. j Livourne, ri m mi«ii* AMrxnnuon . <ic 29 u . c «ira

I oe orociiars r= •<•• «u yen iMtiaat, » y i « pour liirei
I

IL POETA ESILE ITALIASO

d.iiis ci: port
amis qui v éi
n U.Vl*. U

t in la uuu-
«. Uosborne-

, <j»i ie dernier que
Maie , eu m nie celui

.uih. Aussitôt arrivé
.ic visiter quelques
- Descendu à Oew-
;« ihc , j« m'infor-

. , ci a T heure» j étais rendu
ih-Soa, où je serrai la main

.... v_, ^-.,..,.... ... >..--.- )>' me revoir après 9 mois
d absence.

Je fus accueilli av*c la plus grande bienveillance, et
H n'est - ' ' --Mon dont I hospitalité br
m'ait i '•* cirronstattee. Le li ;
lin, JÉJ.I un coup d'ivil sur lu
et les r>'i<<<](L<n r-4 unification» qui en ti> i
irt'e étroite , je me dirigeai une seconde toi» vers Sou-
ihaiTipton. accordant ma préférence dans cette occa-
sion ;t îa viie de terri-, c'esl-â-dirr, au chemin de fer,
grâce auquel je parcourue la distance en une heure de
temps — A deux heures de l'après-midi j étais à bord
du ueg , et à V heures moins \\ï ce bateau fesait roule
pour sa destination. Le soir , vers les f> heure* . ion
nous servit à diuer. La mer otail jusques-Wt favorable
aux goûts gastronomiques des convives, main nous
étions encore en rivière

Cependant, ce beau temps ne se démentit pas , et le
lendemain 18 l'on pouvait dire qu'il fesait encore plu»
beau, quoique noua eussions déjà une légère mer d ou-
est, avec uuo petite brise soufflant dans la mémo direc
tion , et par conséquent, contraire à notre navigation.
— A dix heures du matin , c'était un dimanche , il y
ont revue et appel de tout l'équipage. — A i l heures
l'on assista au service divin , célébré , cette fois, avec
plu» de pompe quo de coutume , par les pasteurs pro
testant» que nous avions à bord, et à la tétc desquels
figurait l'èvêque anglican de la Jamaïque. —Uunique
le service fùl <

Ftr l i . P.

Prix 1 Fr.

ALMANACCO
FEU I. ANNO MSîRSTILF.

DEL G»*IV rbiCtTOU SI CUABAVILLC,

t*iM fttggwUn ai tarif PvrMe, etc.

Prezzo 10 cent.

i» LA I,I:H»*«-

AVIS.

Le pnlilic n i prévenu qu'il wrn procédé te 18 no
venihrt? prochain , à midi précii, en l'iiAiel de la mai
rie île la ville de Baaiia par une commiiaion instituée

Rio . i i , ;e, des Carmes, de W tx, c.
Cork'tu, BUiicrai.

Rio, 13 .d. brick-goéleue Charité, de 81 tx, C. Paolot-
li, minerai.

De la plage, 13 id. brick-goélette Conception, de 60 U ,
C. Ersa, foin.

Livourne, 13 id. bat. a vap Télégraphe c. Vanetlt, pas.
Livourne, 13 id mislik Miséricorde, de 44 ts , c Oa-

brielli, blû et diverses.
Livourne, 13 id. goélette Assomption , de 42 i x , c»

Thiers, Wé et diverses.
Livourne, 13 M. br i . -k-^leUe Corse, de 49 tx, c . Ha-

Metle Assomption , de 60 tx,
• H * S .

Marseille, l i ni. p;tqueb. Napoléon, C de Cuers lieut.
de val*** déuActies t*i passagers.

Marseille , 14 id, bat. û vap. Boua parte , c. Bugtiani,

Livuurne , 15 id. bat. à vap. Comte de Paria , c. Cam-

De la mer, 13 id. bal. a *ap. Antilope , c. O'Astegrac
lieutenant de \l i e e

Livourne , 16 id. miitik St Vincenl-Ferrwi, de 30 n ,
1par M. le Ministre de la guerre, a l'adjudication de la' .

fourniture du chauffage et de l'éclairage aux troupes
et aux corp*~de-garde, dan» la 17* division militaire,

u 31 décembre 1859.

Petit, blé.-
ll

. bateau Jeaoe-Citante, de 31 tx ,

* avec toute- fonction et le respect
désirables , soit préjugé de ma part, Boit autrement, je
trouvai que le jeune célébrant avait en lui quelque cho-
se ûv irop mondain pour un lévite du Seigneur. Son
regard paraissait d autant p'.us voluptueux qu'il I ar-
mait parfois d'un de ces lorgnons si à la mode en Fran-
ce parmi nos lions. — Ce fut là ma première impres-
sion , elle pouvait élro fort injuste ; et, h ce propos ,
je me rappelle de deux passages de l'évangile que tu
me permettra de citer ami do fafro amende honorable
sur ce que je viens de dire : t Ne juger pas , et vous
n ne serez point jugés? — Avant de dire, mon frère ,
a laisso-moi ôtex la paille qne tu as dans ton œil ; otez
» donc (a poutre que vous avez dans le vôlre o

Après la prière vint le goûter , qui avait lieu tous les
jours, régulièrement, à midi ; à i heures l'on servit le
diner, et, a sept ce fut l'heure du thé. — Tous ces re-
pas me parurent être proprement et abondamment
servis, quoique toute espèce de liqueur, l'eau excep-
tée, so payai à part. — Les convives étaient près de
cent. Ils auraient été plus nombreux si l'on y avait ad-
mis les enfants qui prenaient leurs repas, à part, avec
les bonnes et les valets de chambre, une heure avant
les autres. Leur table se composait dune 20e de per-
sonnes.—Il y avait donc huit tables ̂ servir par jour :
ce qui n'élaitpas une petite besogne.

Nousélions en toul cent-vingt passagers! dont dix
appartenaient à ta (narine royal» et prenaient leurs
repas avec tes oinciei» ci ! « r.iaic!o(« du bord, suivant
leors grades respectifs. — 11 y avait en outre plusieurs
antres tables : et pour les officiers mécaniciens, et
pi.ur les siewarda et pour les Bnus-ufticiers, etpour les
contre - maîtres, cl pour les servant* , et pour les cuî
siniers, etc., etc. car tout ce monde In observe «cru
pulfusemeni la hiérarchie, et ne ao mêle jamais, n
avec ceux qu'il considère comme au-dessus de lui, ni
avec ceux qu'il place au-dessous de sa personne : c'esi
la société anglaise transportée sur an vaisseau , voilà
tout; rien ne saurait la faire déroger aux idées et aux
nsages de la more-patrie.

Le 19 suivant le temps se gâta. — Tonl-à-eonp le
bruit se répandit que nous aurions un orage. La co-
lonne barométrique était subitement tombée, et l'équi-
page semblait se disposer froidement à ta rencontre
dy qn»Mqn« grande tempête. Nous étions alors par le
parallèle du golfe redoutable de (iascogne

Vers midi, tout l'horizon s'assombrit ; la pluie com-
mença à tomber et la mer à baij*nrr ',e pont de ses va-
^nw ronrroticées. A une heure pnmériilienno jo fus
•>ti!i(T('. ,|p me coucher. Le vent et la mer d'ouest avaient
rnpt-iiVniltiemenl grossi. —• Le* hauts-mats furent
abaissé* pt les voiles de fortune remplacèrent le? voi-
les ordinaires. In rouli affreux n.« i'*Ianrnit d<; la ipte
AUX pied*. La nuit se présentait fort mauvaise, et elle
le devint en effet

Pendant que tout était désordre et confusion flans
niacnbinc, pendant qu'aucun meuble un pouvait tenir
en placp MIT l>mre pôni, les cri* plaintif* de- ote$ lo-

* ftéen au-dewps de m« ifte, et le bruit »1 enfer qui avait
f H "limi auprès do la machin* éuppnt lr- *r

du r r janvier
Les personnes qui désireraient y concourir , tont

invitée* à prendre connaissance du cahier des charges
et de I instruction arrêtée par M. le Ministre de la guer-
re , le 5 octobre courant, danilei bureaux des août-
Intendants militaires en résidence à Bastia et à Ajaccio
et dans ceux de M. le SHUB l'réfet de Sarteneetde
MM. les commandants des places deCorté, Calvi et
Bonifacio. Ces document non-seulement font connaître
les conditions d'après 1e«quellcs le service devra être
exécuté, nais encore toutes les formalités à remplir
par les concurrents pour pouvoir soumissionner la
fourniture ainsi que le modèle île marché sur lequel
doit être établie la soumission définitive.

Les négociants, les capitalistes et les propriétaires
foncier» lieront admis à »oum>â»ionner aussi bien que
les personnes qui s'occupent tout apccialetneot du
commerce des bois et charbon.

Bastia, le 18 octobre 1817.
L Intendant Militaire de la 17* division,

L. M. (illU.ABF.RT.

Marseille , 17 id. bat. à vap. Commerce de Bastia , c.
Lota, diverses.

De la plane , 18 id. bricK-gooietle Sarnpicro, de 74 tx ,
C. Gâché, bois do contructi*»n.

Marseille , 30 id. paquebot Napoléon, c. H»* Cuers,
lieutenant de vaisseau dépêches et passagers.

DÉPARTS.
Hio, G octobre, briclt-go^lellc Archil-Ferdinand.de

6.'J tx, c. Corlelii, en lest.
Ajaccio, 6 id. bat. à vap. Leiiiia, c. Hcrtocci, pais.
A la mi*r , 7 id. bat. à vap. c. Sa ni m ter de Vauchelle ,

«api laine du vaisseau.

La continuation de la vente aux enchères publiques
par adjudication volontaire des biens immeubles du
sieur Antoine-Marie Firpi de Bastia , aura lieu le sa-
medi , A novembre prochain, à 11 heures du matin en
lï-tude de M* Vincent Guasco , notaire à Basiia , rue
"pinola.

On mettra aussi en vente sous les mêmes charges et
conditions imposées pour les autres biens du dit sieur
Firpi, sa grande propriété consistante en terrain la-
bourables a>ec oliviers , mûriers et amandiers, terrain
provigne, prés, terrains marécageux, maison com-
posée de rez-dp-chaussëe et deux étages , et enfin une
autre maison servant d'écuries et do magasins à four-
râmes située au lieu dénomme Fornacina, territoire
de Furiani, ci ni on de Borgo.

Marseille, 8 id. paquebot Ajaccio, c. Blanc, lieutenant
de vaisseau, dépêches et passagers.

Marseille , 8 id' bat. a vap. Commerce de Bastia, e
Lota, passagers.

Livourne, 8 id. bat. à vap. Maréchat-Sébnstiani, c.
Sisco, passagers.

Rio, 8 id. brick-gofcleue Charité, de 81 tx, c. Paoletti,
en lest.

A la mer, fl id. bat. à vap. Antilope, c. D'Aslegrac,
lieutenant de vaisseau,

A la place, 9 id. brick-go^letic Sa m p fer o , de 74 tx, c.
Gâche, en lest.

Marseille, 10 id. brick Thémistocle, de 133 tx, c. Bon-
net, fonie en fer.

Toulon , 10 id. bai. a vap. Liamono, c. Coreil lieuten-
ant de vaisseau.

Livourne , M id. bal. à vap. Bonaparte , c. Bugliani,
passagers.

Marseille, 15 id. paquebot Napoléon , c. IV Cucn ,
lieutenant de vaisseau, dépêches et passagers.

Livourne, 15 id. bat. à vap. Télégraphe, c. Va
passagers

metU,

1MHIT 1>E BASTIA.
ARRIVÉES.

Portotorres, 7 octobre, bal. A vap. L«?iizia, c. Berloc-
ri, passagers.

De la mer, 7 id. Primate i1) vaprmr de l'Etat Vauban. c.
«le vaiss. Saulmier de Vauchellc , militaires condam.

De la mer. 7 id. bal. à vap. de l'Etat Liamone, c. de
Coreil, lieutenant de vaisseau.

Livourne, 8 id. bat. à vap Commerce de Bastia, c.Lota,
blé et paisafler».

MAielin. 9 i l . bombarde Bonne-Elise, de 68 u , c. San
li, huile.

Ajaccio, 10 id. bal. à vap. l.cliiia, c. Bertocci, p a " .

•4*-

Portotorrcs, 15id.bat. à vap. Lel.zia , c. Berlocci,
passagers.

Toulon, 16 id. brick-goélette Conception, de 53 tx, c.
Lombardi, charbon.

Livourne, 16 id. mistik Conception , de 30 tx , c. Bo-
nclli, lupins.

Livourne ,17 id. fiorlelle Si Joseph , de 38 ix , c. Bo-
nelli, on lest.

Hio, 17 id. brick-goëletle Chariié, de 81 tx, c. Paolet-
li, en Içsl.

Hio , 18 id. chsbeck Vierfle deB Carmes , de 66 ts , c.
Corletti, on lest.

Marseille , 18 id. brick-goeleite Ville de Baslia, de 75
II, c. Zuani. bois

Marseille , 18 id. bat. à vap. Comte de Paris, c. Cam-
biaqjjio, passagers.

Marseille, 18 i4. bombarde Bonne*Elise, de 68 tx , c.
Santi, huile.

I.ivotirne, 18 id. bat. a vap. Commerce de Bastia , c.
Lota, passagers.

U Cirant N. TARTAROLI.

BASTM. — lUPUHttrE rABIA!lf.

ni „«•» «i^lrr .ni bruit i
du vent aux milieu d'une h1-h

I>e peur de faire dn ceiti*
rAte, prêt A le foire passer la s
rester.

ui

MAâMSIE ANGLAISE VÉRITABLE,
1 F», .'.H
Baslia tl.w, MM

, obsorbo les aigrrnrs elfacii'c.û ies ronctions dip,estive9 de l'ettomac. Dépit nnique A
l l'nmp". (8IG*),

I F SLI ILafkl* I & H A 7 l l !l '•'•"rr'~ d'oranecs amires TOSIOIK ANTI-NEItVElA , en
1-JÏii krl l l ' r l wAï\ MWWWJWJ rêpuliirt^ant lut fonctions de l'estomac et des intestin!., détruit
la oon»ii|.aiiiin, flirèril la diarrlié pt la dimenteric , les miladies nervemes, les gastrites, gastralgie*,
r^t:tbli! l̂ i ih:;f>MRm, prévient la lfl«(UMrtJT^kwpri9»ement. la flébiliutlion, abrège les rnnvalr*cences

1." ll.ir(.n i in évitera Ira conlr*tat|MDuM<A(ant les cachet H signature l.aroz*. — Dcpol spécial
M. l'onumii pharmacinn à B r i d V ^ ^ L W f 8230 '
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CONSEIL GÊ3Ê&UI DE L \ CORSE

Stêiion d* 1817.

II. T m n e a u , préfet du dépirtemant, a ont* :
•éaoce* du conseil général par uo npiwi* trA? !
d« ses vua» pirticuliére* sur l'adm
pnrf^m^nt, «inr W* amMioraiuinpi ;i '

celui rie ia Corse ; iprvs avoir ctnmmié que <?• p u
grés & aecomp.ir sont de deux espèces, progrès mu-
raux ut progrès matériels , il conUnae ain«i : ^ e travail l

> Eu vous entreieiiaM l'aoné* dernière de U sUoa- de *,000 fr.
tion déplorable de ce département, des crimes nom-
breux qui s'y commettent* 4e l'ahaewre de toute sécu-
rité pour de* familles entière* dans plu*i> . • ' - '
des arrondissements deSartenv, d'Aj.ic-
te, j'aUribuaii la cause de cetéiat affl̂ ;
rance, aux préjugea d** habiunt» de-
irisles effeudH isolement et de louivei*-•: • -
ils virent. Je l'attribuais urin ci paît aient à rtmpumtê
presque assurée aux auli^i* de tous c*« crmu's. Je
disais que pour attaquer le mal dtui* »à racine , il fal-
lait s'aiiacher à réformtT l«s m'Hure de» populations
rurales ; créer, multiplier !(M vaiei de communication ;
favoriser lo dévt'loppement du commerce , du l'indu»
trie. # f 1 agriculture. J ajoutai»que If* mœurs des

npiiHpfsulsirrs ayant toujours un lyp« particulier ,
un caractère qui leur est propre, les lois, les institu-
tions dos autres nations ne pouvaient quelquefois tou-
tes leur convenir, et qu'il serait peut-être nécessaire
de suspendre momentanément quelques unes de celles
qui ont été appliquée» à la Corse; d'en créer, d'en
remettre quelques autres en vigueur ; je demandais

fin plu* d'énergie , plus d'activité dana ta force pu
bliqne, plus de sdvérilè dans l'application des lo<
pénales.

»Ceti>posé, Messieurs, n'était que l'axpression
d'opinions qui me sont persennelles et que je croy
devoir soumettre à votre examen afin que nous puis
sions, si vous les approuviez, agir de concert poui
arriver plus sûrement aux résultats désirés. Vous e
avet adopté une partie et rejeté l'autre; mai» par m
les mesures générales qui ont obtenu votre assenti
ment, il en est don^l'application n'est pas précisé
ment du ressort de mes attributions , et que je n'ai pt
indiquer que sous la forme d'un avisée me suis don<
particulièrement occupé de celles dottt la nmc à exé-
cution m'est spécialement eonfiéPet *ùi rentrent pou
la plupart dans le cercle des anvéfioratians matérielle
tne réservant d'appeter*&ur les autres l'attention d
l'autorité supérieure.

» VOUA savez, Messieurs, que de toates tos.amélio
rations qu'on peut apporter à I4lat matériel de la Co
se, j'ai toujours p'acô en première ligne la créatio
de chemins vicinaux . comme ta plus propre û hâter
civilisation. On aurait peine à croire en effet sur
continent, qu'il n'existe pas de chemins vie'natu dan;
ce déparlemeni ; que ceux auxquels on donne c<> nom
ne sont que des sentiers a peine 4racés au milieu flf
montagnes et praticables uniquement pour les homme:

' les chevaux et lei mulets du pays> que jamais une vo
turen'a pénétré dansjiniérieurïun village,)»i ce n
dans ceux qui se trouvent iravery* par quelques rou-
tes royales, encore bi?n imparfaite», que nous passé
dons. C'est qu'en effet, la nature ^efiUj^s'étre rofu
Ace que la Corae puisso^Jûair dewmnrt voies
communication. Aussfn=ï>n\*tté de chimérique,
rêve, le projet de-*#écr des chemins carrossable* dai
cetie Ile. On s'est t)fiur6 sans doute que je voulait fa
arriver les voitures jusque sttr la putfite 'le* mon
gnesoû soutptacisquelqiiesvill«gw^i rnr f.ure pi
courir les t777 chemins classés par le^tvi < •

a U prestattoa dans «« départeiavnt- Non, non* fau<lra queJt|»efi>ts avoir recour» à la voie de
i \ - n i r.ure qut ce qui *** fMMiibie en l'expropria'ion.

>... .;;.i,^,.. ,i* nm ra»4Miiirfi*«. M«i«dé«au-1 M Toutes ce» rë*isiaae*i, Ueuiears , M m'iaqniè-
utlemeni. Je suis certain qu'elles cesseront le

1 le village récalcitrant xetra le village \oisin
. . -. ... , , , . . , . , . . , j».^ . ,it? tou» lei> bénéfices qu on peut tirer d'un che-

iraiaui ijui om été min carrossable. D'ailleur», si toutes IM commune*
ut d'iprèi VtMftrzs- muniraient dan» le même instant ta ntâme bonne vo-
^i entrer dana nos lontè , le* fondi destiné» aux travaux d'art devien-

me vive satisfaction ' draient insuffisants, et te |>er«onnel d« nos agents m
» oal 'Hé <iépai(tàée». Pre«- ut-rail plu* aste/. nombreux ; car en ce moment, laa

t leteommunc. ont vote le six agenu-voyers spécialement charges dp faire l«a
i aifput et en naiurr, mats tracés ne petiTPnl titisfntre aux demandes multiplié**
impo«t'<'̂  extraortiiiuire- qui mm* stiui aùrcwrètwcic tuun cùté».

,. BMju<Hpj'a lo journées » Non , Messieurs, créer des chemins vicinaux e s
t Cotvtone a produit près Corse n est point un rêve. Prêtez-mot fortemtfit, frau-

rucolier» ont f*it des saeri- chement voue concours , que tous W»hommes édai-
Kees con*idé( ab.«s. L an dernier 17 communes feule- tés, amis de leur pays qui ne sont pas dans cette ea-
me*t avaient donne le terrain sar lnquet doivent pas- ceinte , m'accordent le leur et je réponds du succès.

'••• chemins , maintenant non* en comptons 127; II n'est point de dtfticulté* que le patriotisme, et l'aaer-
<(UP le service de la vicirwWié ne s»)it pas encore gie de» Corses no puitsenl surmonter quand ils sont

TVI., Hiut comme il pourra l'être, nous avons pu ira-, dirigé» ver» un but vraiment utile,
er en totalité ou en partie quatre-vingt-quatorze che- j » A la suite des chemins vicinaux viendra peu k peo

rains .sur one loognenr de 313,0*5 métrés, en ouvrir 'e développement^ commerce, de l'industrie et de
qnalre-vingi-douxe. sur une longueur de 157,618 mè- l'agricutlure ; DU^T^M>C( , Messieurs , que tes efforts

avant tous sinon h lurot-nr proncrii*» de six mé- de ladmtnutratioïkdcvwiinent en partie impuissaots.
e l fdu moins uni- ' nliérei. Nous pouvons eirçpurflf'er l'indu»trie, nous ne pou-
$4,0H mrtressoi: ! vnns la créer. Avec des prestataires nous construirons

* C'o*t peu sans m.,,»- , ,... -..a de la un cnetuiti vitiiiaî, »uu> H'UMI.^ ««Ù̂ UM .T.MJCU J i U
che immense que nous ^ -c ; mais noua blir une usine , une manufacture , une ferme. Ladmi-

tti avec il' i>« nous Jivr>nft' n ut ration doit au contraire rester étrangère à toutes
u faire exécuter e s travaux, nuu» «levons espérer les opérations commerciale». Elle les favorise en t'ef-
ieux de l'avenir, aujourd'hui que nos ressources sont > forçant d'obtenir du gouvernement des ports, des rou-
surées ; csr vous le «avez. Messieurs, ce n'est pas tes, des traités de commerce : maiselle abandonne aux
vain que TOUI avez renouvelé le vote de l'impAt de populations la direction de leurs propres intérêts.

5 centimes. Rejeté par le pouvoir législatif en 11*iG,
ippuyé par nos députi» et par tous les hommes puis-

nts qui s intCitifisem^ notre département, cet impôt,
éclaré par voos le plus urçenl de tous cewx qne von»
iviez voté dans ta même session , «icnl d'être autorisé
ur la présentation de M. le minière do l'intérieur ; et
i dois le dire à l'éloge de la Corse, jamais impôt n'a
té accueilli avec plus de faveur.

u Vous n'aviex exprime qu'une vérité, Messieurs, en
ignatant l'urgence de celte imposition ; car ni elle eut
t̂é encore repoussée, il eût fallu immédiatement dé-
organiscr le service de la vicinalité , renoncer à tous
o? projets, et revenir au système suivi précédem-
aent. Vous savez ce qu'il a produit. C'eût été décou
rager les communes, aujourd'hui slbien disposées, et
dont piu» tard il eni été peut-être bien difficile de rani-
mer le zèle. Le mal eût été irréparable.

o Cependant, jo ne* veux pas le dissimuler , quel
ques communes ne sont pas erttore convaincues de
tous les avantages que l'on peut retirer de bons che-
mins vicinaux. Les unes sont effrayées de Ift perapec-
i r e d e G . S , ttt années dp (ravanx , du prolongement

qu'il faut nécessairement donner au parcours pour
diminuer la rapidité des pentes. Elles préfèrent porter
sur lenrs sentiers escarpés des terres que les pluies
torrentielles enlèvent pendant l'hiver et recommencer
tous les ans le môme travail. D'autres ne veulent pa
consentir à céder les terrains nécessaire» pour la cons
truction des chemins, quand on les obtient dans des
départements ou le« terres ont dix Toi» plus de valeu
qu'en Corse. Ces populations ne savent pa* que dam
dix HM avec de bons rhemiiw. U'ur commune aura
changé d'aspect >a que le» propriétés auraient dou
blé de valeur , et qu'avec une voilure et un seul che-
val . elles transporter aient facilement un poids plu

l fi î

( La suiir au prochain

p p
considérable qu'elles ne peuvent le faire maîntenan
Avec six chevaux. Mais ce que j'ai vn avec le p'.us rf<
peine , C'PSI que des homme* notables , influe-nu, r
rhes, nient refîné de faire l'abandon rfte quelques art»
,],., .....,i...,.„. r.iArres de lerrain, dan» un intérêt p<>rvm

M. Bonfante, contrôleur des contributions directes
e troisième classe , passe en ta même qualité dans le
lépartement de la Cor&e, où ses services ont été jugés
itiles. Son successeur n'est pas encore désigna.

* ( (Xancvr des Alpes. )

Par un arrêté de M. le ministre de l'agriculture ut du
ommerce, en date du 22 octobre dernier, M. Pro-

gher Sauveur, vérificateur des poids et mesures à
Calvi, a été nommé en ta même quatiié à Bastia , en
remplacement dp M. Sanremo, décédé.

M. Le twrarier, nouveau directeur des douanes de*
a Corse , est arrivé à Ajaccio par W dernier paquebot

de l.i correspondance. [ Journal de la Cors<£.

Mgr Casanelty d'tstria, évoque du diocèse a nomme
M. l'abbé Spinosi, chanoine-honoraire de sa cathé-
drale.

Cette nominaiions^énéralemeni applaudie, est la ré'
compense de longs et honorables services.

i 13 optobre, leVAutrichiens en sont
s avec tes dragons et par suite avec le

peuple. Ce dprnier quoiqu'il n'ait pas a se louer des
dragon» , a pris leor parti, parce qu'ils sont italiens.
Les Auiriclliens •rrAAvyiii huit personnes. La popula-
tion se souleva Whr» et jetaii des feutWres tout ce qui
lui tombait sous les mains sur tes Autrichiens. Ils ne
purent garder qu'une personne ,^es autres prirent la

A Parme J

fuite.

Ji*nd(ini Te court aéjnur à Livourne do la corvçile A
ifîrprnYtR Titan , Ip comie do la Rochefaucnuk chargé
d'afTdiieft de Franco a Florence , a eu plusieurs en-
tretiens avec S. À.tcpriBCedeioinville. Le vaisseau

. oo pur esprit de parti , doppu»iiion le JupUtr a quïltr Portofcrrajo pour foiourner à la
. l'agent-royer on lont autre, et qn'i! Récria , nn se troiivprn wnw la flmie française. O«


